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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Le Vieux avait coutume de dire, "plus on m'en
donne, plus j'en réclame". La passerelle qu'on ré-
clamait depuis kala-kala à cause des morts enre-
gistrés à Plein-Ciel est enfin réalisée. Comme on dit,
"mieux vaut tard que jamais" quoi.
Mais qu'est-ce que nous avons bavé avant que nos
voix ne soient entendues ? On a chicoté, chicoté et
chicoté nos pouvoirs publics notamment les TP. Il
faut avouer que ça a été dur avant que les choses
n'aboutissent. Mais, le plus important est qu'on a
désormais le cœur tranquille pour passer d'un côté
à l'autre. Qu'on n’a plus à craindre qu'un s'en fout
la mort vienne vous abréger la vie au moment où,
accompagné de la petite famille, vous traversez,
même en courant, cette voie rapide. Les morts, les
blessés, bientôt, à cet endroit, ne seront qu'un triste
souvenir. Du moins on l’espère.
Mais, la Voie-Express, ce n'est pas seulement Plein-
ciel. Elle part pratiquement du lycée Paul Indjènd-
jet Gondjout  au carrefour de l'Octra. Donc, une
longue voie qui traverse plusieurs quartiers popu-
laires de Libreville, où, de chaque côté, il y a des
populations. C'est vrai que Plein-Ciel est le plus
grand et le plus dense de tous. Le plus accidento-
gène aussi. Mais, il y a les ba-Charbonnages, Lac
Bleu, Feux-rouges de Nzeng-Ayong, Fopi, carrefour
IAI, échangeur de Lalala et tout et tout. A propos
de ce dernier quartier, il n'y a qu'à voir la foule qui
traverse la Voie-Express pour aller prier à la mos-
quée. On décide quoi ?
En tout cas, les autres espèrent que la passerelle
de Plein-Ciel n'est que le début d'une longue série
et qu'on pense à eux aussi quoi... 

POL I T IQU E
D IALOGU E  :  L 'OPPOS I T ION  À  H U E  À  D IAL'unité affichée par les représentants de l'opposition parti-cipant au dialogue national s'est fissurée devant certainespropositions, dont celle relative à la limitation des mandats.Une plénière était prévue hier pour tenter de rapprocherles points de vue.

SOC IÉTÉ
AU R E NDE Z-VOUS  D E  L 'AF RO - D E SCENDANCEDans le sillage d'une résolution des Nations unies, une ''Se-
maine de la décennie internationale des personnes d’ascen-
dance africaine'' s’ouvre ce matin, sous le haut patronage duchef de l'Etat. Occasion pour procéder à un large tour d'hori-zon sur une question très peu abordée à ce jour.

POL I T IQU E
La réforme hospitalière à l'examen au Sénat

ECONOM I E
Forêt : sale temps pour les exploitants illégaux

FA I T  D IVE R S
Tué par un chauffard ivre

VIOLE U R  D E  SA  F I L L E T T E  D E  2  ANS  !Difficile d'aller plus loin dansl'ignominie. Joseph Megnane,54 ans, vient d'être écroué à laprison de Lambaréné pour leviol de sa fillette de 2 ans. Il af-firme avoir agi sur recomman-dation de son féticheur pourdevenir le meilleur orpailleurde Ndjolé et sa région.

L'Intersyndicale de la douane a annoncé hier la reconduction, pour une durée "illimi-
tée", de la grève qu'elle avait suspendue le 2 mai dernier, faute de suite aux garanties
émises alors par la tutelle. Un durcissement qui fait écho au statu quo dans le mouve-
ment entamé le même jour à l'appel du Syndicat national des personnels de santé (Sy-
naps). Une rencontre avec le ministre Léon Nzouba n'ayant pu conduire à la suspension
de cet arrêt de travail.

NOS  U17  DÉJÀ  DOS  AU  MU R  !Balayés (1-5) dimanche par laGuinée, les U17 gabonais n'ontpas d'autre choix ce soir(18h30) qu'une victoire s'ilsveulent entretenir l'espoird'une qualification pour lesdemi-finales de la Can. Pro-blème, leur adversaire senomme le Ghana, impression-nant (4-0) devant le Came-roun.
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LA GRÈVE SE CORSE !
À la Douane et à la Santé
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